
Une répétition
d'Hamlet

- .Approchez-vouset parlezà voix
basse.Pasdegestes,pasdecesgrands
gestes-là,monsieurGalistan.Où vous
croyez-vouspour gesticulertoutletemps
ainsi?Vousêtesà Elseneur,en Dane-
marck.Vousêtessur uneplate-forme,
devantla hautetourd'unchâteaubâti
danslesdunes,toutprèsde la mer.
monsieur! Vousêtesunsoldat,unsol-
datdanois.Ilvousfautpenserà garder
Tinaspect.lourd.Voyons,monsieur,de-
puishierquenoussommesà Rotterdam,
vousnevousêtesseulementpasencore
aperçu-delaplaciditédesgensdunord!.
Ah!Etpuisqu'est-cequevousmefai-
tes-là,à présent?Commentvoustenez-
vous?Vousvenezdedireà l'instant: il
faitfroid.Alors,vousne comprenez
mêmepaslesmotsquevousprononcez?
Ayezl'air gelé,monsieur,soufflezdans
jvôsdoigts,montrezquele.ventvous
:glacejusqu'auxos!. Ilfaitfroid,leciel
estvioletettoutàl'heureonentendrale
coq..MonsieurGalistan,vousn'êtespas
au Théâtre-Françaisici!.

.Monspectre?Quiest-cequima
fichuunéclairagecommeça?. Si on
meficheun éclairagecommeça pour
monspectre,vousallezfairerigoler
toutelasalle.
.Bien, le roi.Bien!. Cejoufflude

roi, commel'appelleHamlet. Seule-
ment,jeluivoudraisunemineplusva-
niteuse.Qu'ilrespirelasuffisance,lasa-
tisfactiondesoi!Touslesgredinssont
satisfaitsd'eux-mêmes.Un honnête
hommea l'allurepaisibleet modeste,
maisuncoquin!Vousneverrezjamais
uncoquinautrementque fanfaronet
tranche-montagne,surtoutlorsqueses
mauvaiscoupslui ontréussi.Le roi,
monsieurMarjolet,c'estunparvenu!Il
dit:«Jeneveuxpasboireunefoissans
quelebruitducanonneretentissejus-
qu'auxcieux.»Voilàlemotd'unhom-
megonflé,ahuridesa grandeur.Il ne
saitplusoù ilenestdevanité.Etvous,
monsieur,vousmefaitesunroisolen-
nel,inquiet.Leroi n'est pas inquiet.
C'estHamletquil'est.Je vousaidéjà
expliquéça à plus-de vingt-cinqre-
prises.

Latradition?C'estdansla tradition?
Maisvoyons,mademoiselleNérisse,où
croyez-vousjouer?

.Les Indépendantsnesontpasve-
nusenHollandepourdonnerunHam-
letselonlatradition.Vousmeferezla
reinecommejevousledemande:une
grossebonnefemmebête!.

.Mais non,monsieur,Hamletn'est
pasunivrogne;Voue?outrez,monsieur,
vousoutrez!Cen'estpasça!D'abord,
oùm'avez-vousdénichécepourpointdé-
goûtant?Etcettetrognequevousvous
êtesfaite!C'estridicule.Onval'em-
boîter,celui-là!.M.Targès?Vousdi-
tes?Comment?C'estmoiquivousai
indiqué.Vousn'avezriencompris,ab-
solumentrien.

.Ah! pardon,monsieur,je sais ce
quejevousai dit,n'est-cepas?Je ne
suispasencoregâteux,n'est-cepas?En-
trel'interprétationdeMounetet la vô-
tre,il y a dela marge!Mounet,mon-
sieurTargès,Mounet,maisentendez-
vousbien,c'est un artisteextraordi-
naire,un hommede génie!Je n'aime
passoninterprétationd'Hamlet;avec
lui,Hamletest un princefringantet
charmant,il secambretrop,il nepeut
pasfaireun pas sanstendrele jarret
commeun ténor. Mais,enfin,c'est
composé,monsieur,c'estrudementcam-
pé!Etonpeuttrouverçaadmirable,oui,
monsieurTargès!. Maisvous,mon-
sieur,qu'est-cequevousmefichez?Je
voisungrosgarçonà lafiguretouteen-
carminée!Vousnevousrappelezdonc
paslatiraded'Hamletà proposauroi:
« Cebrutaldivertissementnouslivrede
l'orientà l'occidentà lacritiquedesau-
tres nations.Ellesnousappellentivro-
gnesetsouillentnotrenomdusobriquet
depourceaux.»C'estassezprécis.Un
hommequiparleainsinepeutpasai-
merà s'énivrer.Pas plus,d'ailleurs,
quelepoètequiécritça!Alors,neme
montrezpascettefigurerougebrique.
Hamleta vingt-quatreouvingt-cinqans,
ilarrivedeWildenberg,petitevillealle-
mandeoùse trouvaitunecélèbreuni-
versité.Hamleta latêtefarciedephi-
losophie.C'estunprincepaisibleetré-
fléchi.Sonhumeurleporteà étudier,
à rêveretà aimer.Il a lafacelongue,
un légerrenflementauxtempes,une
barbed'unblondpâleluipendaumen-
ton,ilparled'unaccent-traînardetpro-
fond,unpeucommenotreamiBeck.
Sonmaintienestd'unehommeconstam-
mentétonnéet quetourmententdesin-
quiétudesmétaphysiques.C'estunhom-
medu nordgraveet hypocondre.Si
desprofondeursde laterre,sonpèrene
lui.décochaitpassestraitsmaléfiques,il
nepenseraitqu'àOphélieetà lathéolo-
gie. Tenez,unhommequiauraittrès
bienjouéHamlet,c'estAntoine.Mais
oui,c'estunhommecommeça,Ham-
let: ungroshommeblondavecdesyeux
bleusdemyosotisetunevoixgouailleuse
et triste. Vousm'avezcompris?Re-
prenons,monsieurTargès. ,

.Ah! monsieurTargès,vousdisiez
quevousaviezcompris?.Mais,mon-
sieur,monsieur.

.Ça va. Allons,çacommenceà al-ier.

.Ah! non,monsieurTargès,si vous
roulezles r decettefaçon,vousferez
toutrater. Comment!Vousvoustrou-
vezdevantdescomédiensquiusentd'un
tonenfléetridicule,vousleurfaitesla
leçon,vousleurprêchezlenaturel,vous
leurdites:« N'allezpas fendrel'air
avecvosgestes,riennemechoqueplus
qued'entendreunrobustegaillard,en
grandeperruque,mettreen lambeaux
une passioncommes'il déchiraitdu
vieuxlinge.»Etcessagesconseils,vous
lesleurdébitezd'unefaçonquimontre
quevousêtesvous-mêmepleindesmê-
mesdéfauts!Soyezsimple,monsieur!
Est-cedoncsidifficilededireleschoses
sansemphase?Lavie,monsieur,étu-
diezla vie. Surtoutdanscettescène;
moinsvouschercherezà fairedel'effet
etplusvousenferez.

A'labonneheure,MlleNina?Vous
aveztrèsbienfaitvotreentrée.Seule-
ment,montrez-vousunpeupluscurieu-
se devoirlescomédiens,tourneztout
desuitela têteducôtédel'estradeoù
lapiècevase jouer,vousêtesunepe-
titefilledeseizeans et les divertisse-
mentssont raresà Elseneur.Lechâ-
teauestpauvre,lacourpeunombreuse,
onvitperdudansundésertdesables.
Qu'onsentebiença,n'est-cepas,qu'on
sentebiença?.

.Le décor?Ah!bienentenduil ne
vapas,cedécor. Il faudraitqu'ilex-
primela pauvreté,la désolation!Des
sallesbassesouvrantsurlesdunes,avec,
auloin,unemerdémontée,blanchâtre.
Oubiendesboutsdecorridorscirculai-
resquivontonnesaitoù. Ettoutce-
la, gris,barbare,mal éclairé.C'est
commelescostumes! Onm'habilletous
mespersonnagescommeau Théâtre-
Français.Vous,monsieur,quijouez
Rosentcrantz,je vousai déjàdit de
voushabillerautrement.Enlevez-moi
ceschaînesd'or. Enlevez-moiceschaî-
nesd'or. Ayeztousl'airpauvre!Pas
decolifichets,pasdepittoresquedansle
costume.Rienquiaccrochel'œil.Ham-
let,c'estunetragédieintérieure,mon-
sieurTargès,une tragédieintérieure,
comprenez-vousça!. Lespersonnages
d'Hamletne doiventpasnousoccuper
extérieurement.Pastantdecouleurs,je
veuxdeslignesquin'attirentpasl'atten-
tion.Otez-moitoutça!. Allons,conti-
nuons..Et direquenousjouons,àhuitheu-
res,césoir.-N-ousrie seronspàsprêts.
Cesdaims-là,jelesaifaittravaillerpen-
dantplusd'unmois.Etvoilàoùnousensommes!Vousallezvoiraussila jolie
tape!

Tenez,regardez-moice monsieur
Targès!Vousn'entendezpasquandje
vousparle,monsieur^Targès?Si? Eh
bien!alors,écoutez,monsieur.Pourla
centièmefois,jevousrépèteque,dansla
scèneducimetière,vousêteseffarant!.
effarant!MonsieurTargès,réfléchissez
doncunpeuà la situation.Vousmar-
chezsurdestombes,vouscausezavec
deuxpaysansquipiochentlaterreplei-
ne d'ossements.Eh bien!monsieur,
dépouillez-vousdecet air doctoral,je
vousensupplie.Soyezunhomme,un
pauvrehommeinquietet terrifiéparla
mort. Unpauvrehommequigrelotte
d'horreuret quiredevientun petiten-
fantmalheureuxeteffrayé.Faites-nous
sentirvotreémotion,monsieur!Oui,
oui,jesais,cen'estpasainsiqu'onjoue
cettescèned'ordinaire.Je sais. Re-
prenons..Laërte!Allons,allons,Laërte!Sai-
sissez-leviolemmentà lagorge.Saisis-
sezHamlet.Serrez-le.Quelalangue
luisortedela bouche,râlez,râlez!Et
vous,MmeHérissé,pleurez,tordez-
vouslesbras. Faitesunfauxpas,vous,
leroi. Manquezdetomberdanscette
fosseouverte.L'undespaysansrira
envoyantleroitomberdansla fosse.
MonsieurTargès?Vous,vous,qu'est-ce
quevousfaites?Vous,jamais,vousn'ê-
tesdansl'action.Maisnon,monsieur!

.Targès,viensun peu,laissons-les
serhabiller.Tusais,Targes,toutce
quetu fais,c'estépatant.Monvieux,
je t'aiunpeuengueulétoutà l'heure.
Avectoi,monvieux,tu comprends,je
nemegênepas;et touscesveaux-là,
ilsmemettentdansun état!Lapetite
Nina,elle,nesaitmêmepasseteniren
scène!EtMmeNérisse,Galestan!Et
tous. Alors,n'est-cepas,il fautqueje
m'enprenneà quelqu'un.

.Vrai, tum'enveux?TonvieuxJan-
gille,tuluienveux?.

.Ma foi,c'estvrai,Targès,j'ai un
peule trac. onm'aannoncépource
soirdestasde poètes: Vervey,Van
Peyssel,Heyermans,l'élitedulieu; tout
cequ'ilya demieuxenHollande,mon
ami!. Allonsboireuncoup?unschie-
dam?Lecœurmetourne.Nonquand
jepensemaintenantquenousjouonsce
soir.
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Un bouchon!
LePréfetdePolices'émeut,parait-il,des

piquantesbrunesoublondesquiornentleurs
chapeauxdelonguesépinglesdecinquante
à.soixantecentimètres.Ilenest%ésultédé-
jà quelquesaccidents,et lapréfecturede
polices'inquièteà l'idéequelenombredes
pontsdeParisnesuffiraplusbientôtàhos-
pitalisertouslesnouveaux«aveuglesquecréelamodeféminine.

C'estunecomplicationau.chapitredeschapeauxquenousn'avionspasprévuelors-
quenousréclamions,la.suppressiondecesencombrantsjardinssuspendusauthéâtre.
Le Préfet-de policetrouvera-t-ilenl'oc-

currencela solutionnécessaire'?Imposera-
t-il;auboutdesépinglesà chapeauxun
bouchon,comMeonlefaitpourlesépées
decombat?

Unconcoursestouvertetnousilavons
qu'àenattendreles.résultats.

Qu'ilnoussoitpermis,toutefois,d'émet-
trequelquesdoutes.en lamatière.
Aveclesdames,lorsqu'uneréformeest

imposée,onpeuttoujourss'attendreà tom-
berd'unmaldansunpis'l'

Déjàpoutléschapeauxde théâtre,après
nousêtreapplaudisde leur suppression,
nouscommençonsparfois.à.laregretter.

Rienn'estplusdésagréable,eneffei,authcâire,qu'une:lam.e.ayant-ungrandcha-
peau,sicen'estunedamequi n'enapas.Brusquement,-en-effet,celle-cinetardepasàdevenirintenable:ellea enlevésoncha-peau; elle•entendque toutle mondeenfasseautant";etcesont des'vociférations
quiinterrompentrageusementle'spectacle,
durantdesacteset,des,actesJ

Le maride.la.dame,,terrorisé,setait;
ilfaitsemblantde-nepasla-connaître;mais
son'indifférence-ne-fait-qu'accroîtrelaragedesacompagne.—------

— «Çac'esttropfortTAlorsj'aurais
enlévémonchapeauetcettefille-làn'enlè-
veraitpas lè'sien!Si èlféadesfauxche-
veux,ellen'aqu'à,le.dire.!.Aprèstout,on
neluidemande,pasd'enleversa perruque!
Oùdoncest.lecontrôleur?je netolérerai
pascelaune-minuted3pluss »Petità petit,-7« compagnondela \dame
rougit,glissesursonfauteuilet disparaît
danslesdessous.

C'estintolérable! etl'onseprendà re-
gretterletempsbienheureuxoù^entredeux
grandschapeaux,onpouvaittoutaumoins
voir,pendantquelquesinstants,lespieds
d'unepièce.
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VOUSPOURREZAPPLAUDIRAUJOURD'HUI

M.RaphaëlDuflosdans«LesTenailles» à laComédie-Française.MadameDelphineRenotdans«MichelStrogoff»auOhâtelet.MademoiselleLuciePacitti,dansaL'AnedeBuri.dan» auGymnase.M.Mondosdanss MonsieurZéro» auPalaiS.Royal.MademoiselleCamilleDebièvredansaLaGrandeRevue»ailMoulin-Rouge.MademoiselleJaneMarnacdansla-RevueaAla8,4,2»àlaoCigale.MademoiselleOlgaDesmonddanssesdansesauThéâtreMarigny.MesdamesSarahBernhardt,LucienneBréval,Bar.tet,Réjane,Marg.Carré,Demougeot,Demel-lier,JeanneGranier,Litvinne,Delna,BertheBady,Héglon,Vallandri,Mariédel'Isle,Campre-don,Lucyyauthrin,Cerny,Simone,Polaire,Brandès,JulietteClarens,Vix,Lavallière,Mar-theRégnier,Zambelli,RéginaBadet,Nicot-Bil-baut-Vauchelet,Friché,Brohly,nejouentpascesoiràParis.
Cesoir,auMoulin-Rouge,premièrere-présentation-deMaGosse,pièceréaliste

endeuxactes,de MM.YvesMirandeet
HenriCaen.

LESETOILESDELADANSE(Bert,phot.)

YettaRIANZA

Q n change.
M.Capusn'estplusoptimiste.

Ildisaitniera l'unaenoscuiureresqun
n'ya plusd'artistes—bienqu'ily aitde
nombreuxbohèmes—quel'idéalestmort,
que« lajeunegénérationtournedansun
tunnelsansissue»,« quelesmaîtresin-
contestésdelalittératuremanquent»,etc.

D'oresetdéjà,onpeutprévoirqu'audé-
nouementdelaprochainecomédiedeM.
AlfredCapus« toutnes'arrangeraplus»

Lespirituelauteurde laVeineauraitre-
luSchopenhauerdepuislesdernièresélec-
tionsacadémiques.
p ourenêtre.

Ilsera immortel,jevousdis, et
avantpeu.Iladithierqu'il«croyaità unerenais-
sancedugestecatholique».Avantqued'êtreacadémicien,M.Alfred
Gapusa déjàlesopinionsdel'académicien.

Espéronsquecegestecatholiquedudé-
licatauteurdeRosinenepasserapasina-
perçu.

s esvraisprojets,sestravauxréels.S'ilestexactquel'auteurdeL'An-
glaistelqu'onleparlasetrouveactuelle-
mentdanslesCôtes-du-Nord,àSaint-Jacut-
de-la-Mer,lavéritén'estpasaussiparfaite-
mentrespectéedanslesautresinformations
denotreconfrèreétranger.

TristanBernardachève,en cemomentun
romanquiverralejouràParisd'icipeÙ,'et
sansdouteserapubliéenfeuilletons.Tris-
tanBernardaétéaussiséduitparlesbeau-
tésd'une.fameusetragédiedeShakespeare:

« I -1L .»>«*•>» k" ,f.",*

it seraittrèspossiblequ'il revintavec,achevée,uneadaptation-decetteœuvre.
Lejournaliste-chôme,pendantquel'au-

teurdramatiquetravaille.Et cen'estqu'à
sonretourdevacances— des vacancesbienDccupêès'':'':': quenôtrefincollabora-
teurreprendrasesarticlesdeComœdia,si
goûtés,sijustementcoûtés.

R epaspourmusiciens.
On nouscommuniquel'amusant

menumusicalsuivant:
Hors-d?oeuvre(Stram);..variésHaricotsVerd-i

RôtiD'vo.v.rak
-PuréeBroussanSaladedeSamt-Saëns

Entreme(t)s -sager
BombeDebussyste

FromagedeG!-Reyer
Fruits(secs)duConservatoire

PetitsfoursFauré
Vihs(Or)duRhin

Oùmènejapassion,delamusique1

s implification.
OuandilhabitaitParis.lecomposi-

teurSchneitzhœffer-avaittrèsfréquemment
lecrève-cœurd'entendresonnomgerma-niquedéfigurédemillefaçonsbaroquespar
lesdomestiquesfrançaisechargésde l'an-noncer.Sibienqu'ilfinitparsefairegraverunmillierdecartesdevisitesurlesquellesonpouvaitlire:

SCHNEITZHŒFFER:
11",.- PRONONCEZ!..BERTRAND

Et
puisvoicidesvers,, PARADE

Vêtud'unlongdrap.vertquiluisertdemanteau
Etquelèveunbâtonenmanièred'épée,
MonsTabarin,devantlacanailleattroupée,
Invitel'assembléeàgravirsontréteau.
Puis,secoiffantde«cmlégendairechapealue
Ilmimelesoudardauxgrandsairsd'épopée,
Ilsingeladuchesseàminedepoupée
Oùlemaintientroplangoureuxd'undamoiseaw.,
MaisapparaîtMondôr,lësëuITIevrat! !l'il-

,>" , [lustretï!'.1
EtdevoirsonVaïéfSimoqueuretsi rustre,!11rêveunchâtiment£OU'rééroidesforains.
Tabarin,quisêcattibrè'éffaitbombersonbuste,
Arriveàreculons,dansantetchantantjuste
Pourrecevoiruncoupdepiedaubasdesreins.

Jean-MarcBERNARD..

L'ILLUSIONDELASCÈNE

Nouscausionsthéâtre,cardequoicauser,si-
nondecela,aveclevieuxpoètetoujoursjeune.

Ses.idéessontunpeuoriginales,maissifrai-
chesetséduisantes.

Poursuivantuneidéefixeilaffirma
«Ilfautdonnerauxjeunesgens,despremières

impressionsconformesàleuridéal.
«C'estàlafemmedethéâtrequesontconsa-crésleurspremiersrêvesetlethéâtresedoitde

neleurinfligernulledésillusion.
«Nousdevonsleuréviterlagrandedéception

delapremièreentrevueavecleuridole,sortant
danslaruemaussade,àpeinedémaquillée,laperru-
queblondeenlevée,et,latuniquedeprincesse
delégenderemplacéeparunepauvrepetiterobe
fanée.

«SansalleraussiloinquePaulAdamquiexi-
geaitdanschaquethéâtre,descoinsdiscretsoù
lesjeunesgensauraientpu,toutleursaoul,con-terleurpassionà leursamoureusesrevêtuesde
leurcostumedescène,nousdemandonsquel-
quesconcessionsàlabeauté.

L'accèsdescoulissesdevraitêtrepluslarge-
mentaccessibleà toutecettejeunesseenthou-
siaste,et,lapermissiondevraitleurêtreaccordée
decontemplerCarmenetManonsouslaperru-
queetlefard.

((Ilsemporteraientdecesentrevuesdesim.
pressionssifortesetsiprofondesque,plustard,
aucunedésillusionnepourraitentamerleurbeau
rêve.

«Cesprivilégiéss'eniraientdanslavieavec
uneinépuisableprovisiond'idéaletnousaurions
lajoiedeformerunenouvellegénérationaffran-
chieduscepticisme.Lesfemmesremonteraient
àleurrangdedemi-divinitésetredeviendraient
lasourcedejoiespures.Lepremier.souvenir
n'est-ilpasleplusdoux?Il n'estpournous
tous,duplusgrandauplushumblequelegoût
d'unbaiser,lerythmed'unefemme,—!e par-
fumd'unefleur- àquandpourleslycéeseltcol-
lèges(rhétoriqueetphilosovhie),lessoirscon-sacrésàlapromenadeauxcoulisses?»Levieuxpoèten'apastoutàfaittort.

MAXIMEDEFLEURIOT.

G affe.
Unedenospluscharmantescomé-

diennes,quiestencemomentàCayeuxoù
elleobtientunbeausuccèsdansCochon
d'enfant,avaitlaisséà Parisunadmirateur
zélé.

Or,iladvintque,cesjoursderniers,las
desemorfondredanslacapitale,leditami
s'enfutprendreletrain,et,quelquesheu-
resaprès,setrouvaitauprèsdela vaga-
bonde.

Maislacomédienneesttrèsoccupéeet
nepeutaccorderquefortpeudesontemps
à l'ami.De quoice dernierseplaignait
amèrement.

—Mais,lui dit l'artiste,vouspouvez
pourtantvousdistraire,ilya icibeaucoupdejoliesfemmes.

—Quem'importe,répondit-il,cen'est
paspourlesjoliesfemmesquejesuisve-
nu,c'estpourvous!

L esseulesjumellesquinefatiguentpaslesyeux,quis'adaptentmécanique-
mentà touteslesvues,quisoientparfaite-
mentclaires,danslesquellesonnedécou-
vrejamaisdetares,quisoientdeformeéléganteetrecouvertesavecart,quinesedérèglentjamais,quines'obscurcissentja-mais,cesontlesjumellesquemetenventelamaisonBaille-Lemaire.et fils,26,rueOberkampf. • ;.'

Le Masquede Verre.

A la gloire de Tolstoï
par

- PaulHYACINTHE=LOYSON

Onsaitquelebustedugrandécrivainhumani-tairea étécouronnédimanche,devàntlafoule
auThéâtreauxChampsd'Aulnay-sous-Bois,parl'initiativedeIulesPrincet.SelonlevœudePaulH.Loysonàquifutdemandél'à-propos,lesépiscettefoisremplacèrentleslauriers,unbri-sementd'épéecomplétale symbole,et c'estMlleFabienneLysisquis'estacquittéedecestâches.Voicidommagequ'elleadéclamé:

Foule! avantderegagnertesdemeures,
salueavecmoilevieilapôtre.Lemoisson-
neurafinisajournée,c'estl'heurededé-
nombrersesgerbes.EtleJustedescend
verslamortpacifiquecommeversl'horizon
lesoleiltriomphal.

Foule! regarde-le: cethommeestuni-
quesurlaterre.Seul.ilatropaiméleBien,
ila surpassélaJustice.L'urnedenosde-
voirsn'étantjamaisremplie,ilafaitdébor-
derlasienne!

TOLSTOI
Sasublimefiancée,laCharité,l'aenivré

d'unesaintefolie! Nous,nos-désirsdu
Bienlesplusaigussontcommedestraits
tiréstropbasquis'enfoncentdanslesol
avantlacible.Maisila siforttenduson
arcpourviseraucœurduréelquesaflè-
chefrénétiquea volédansleciel1..,

Gloireà ceuxqui dépassentlebut
Gloireau treizièmeexploitdHerculeJ
Lesoutranciersseulsouvrentlabrèche,et
lesprodiguesseulssontlescréateurs.Suis
donccethommemêmequandils'égare: il
temèneratoujoursplus haut.Ecoute-le
quandildéraisonne: c'estencorelaRaison
quiparle.

IlatantrespectélaFemmequ'ilenamé-
prisél'amour.Maislesanathèmesdel'as-
cèteexaltaientl'Amourmalgrélui! Qui
ennoblitlafemmesauvel'amour! Quira-
chètel'âmesanctifielecorps! Enarrachant
lesamantsmauditsauxombrespourpresde
laluxure,illeura donnéenpleinsoleille
sacrepurdelanudité.Et ladernièredes
prostituéesa pulireauxportesdel'enfer:
«Vousquientrez,gardezencoreuneespé-
rance!Dufonddel'abîme,Résurrection!>-

Ila tantdétestélaGuerrequ'il.eûtlivré
lesagneauxauxloups,etpréféréleslâches
auxbraves.Maisdes deuxépéesdeia
guerre—cellequiattaque,cellequiprotè-
ge- cellequivaauloinguerroyer;celle
quiveille,alerte,aufoyer—ilnousa rendu
l'uneplutsacréeparl'horreurde l'autre
exécrée: nousgardonsl'unepourladéfen-
se,nousbrisonsl'autreà toutjamais! (1)
Qu'onnousimite,etc'estlapaix:aunomdeTolstoïl'avenircommence!

Ila tantplaintlespauvresgensqu'ilen
a mauditsongéniedel'avoirélevéau-des-
susdelafoule.LaScienceetl'Artquelafouleréclame,il lesa reniéspourl'amour,
d'elle.Maisnulmieuxqueluin'aservila
Sciencepuisqu'ilasuivilaVérité.;nuln'a
mieuxservilaBeautéquel'hommequilui
dit: « SoislaBonté! ». Surl'auteldesd

misèresdupeuple,il a vouluimmolersa
gloire.Maistouslespeuples.delaterreltf
luirapportent'enmoissonsvives! Alui-
lacouronnelaplussainte,laplusbelleetlaplusnouvelle: lacouronned'épisquenul'frontn'avaitceinte! (2)

Foule! tupeuxmaintenantregagnertes
demeures.Maisunedernièrefois,retourne-toi! Cethomrneestle seuldesfilsduChristquineferaitpasaujourd'huirougir
sonMaître.Etc'estpourquoilesbourreaux
qu'ilbrave.n'osentpastoucherà sesche-'
veuxblancs.Sa faiblessesansarmesadomptéleurforce: ilestJeseulvainqueur
duTsartoutpuissant!Pansqu'au-dessus
desonfront,ilyaunelumière.

Foule! quandbientôtviendrasonheure,
entonnepourluiunchantdetriomphei
Cethommepeutmourirsansremords: illaissel'humanitémeilleure: Et le Juste
entreradanslagloiredela mortcommeunsoleilcouchantdansunocéand'or1PAULHYACINTHE-LOYSON.
(1)Ici,deuxépéessontPrésentéesà l'arttste,elleenbrisel'uneau-dessusdesatête,etplante

l'autreenterreà sescotes. etplante
(2)Ici,l'artistedéposesurlebusteuneccoouu-"ronned'épismêlésdepavots. unecou.,

La grande semaine
1 de Trouville

Pehdantlegrandesemaine'desCourses,alors
quetoutParisestàTrouvilleoudanslesenvi-
rons,M.E.Letellier,maire-deTrouvilleorga-nisechaqueannéeunegrandesoiréedegalaauCasino-Salonaubénéficedespauvresdesdeux
villessœursTrouvilleetDeauville.

Cettesoiréeaeulieuvendredisouslepatrona-
gedeMesdameslaprincessedePoix,Watel-De-
haynin.E. Letellier,baronnedeForestpourTrou
villeetdeMesdamesEdmondDollfus,marquise
d'eGanay,'Legrand,marquisede Pracomtat.
comtessedeLaBéraudière,marquisedeMassa
pour:Deauville.C'esttoujoursunebellerecette
assuréecar,dansceravissantpays,lacharitéest
d'unusageconstantetonnefrappejamaisen
vainà laboursedesEtrangersetdesParisiens
envillégiaturesurlesdeuxrivesdelaTou-
ques.': • :

LeprogrammeavaitétécomposéavecgoûtparM.AndréGrosse,critiquemusicalet pianiste
compositeurdontlaréputationn'estplusàfaire.

Aprèsl'ouverturedesMaîtresChanteursexé-
cutéeparl'orchestresousla directionde M.Fontbonneon aentenduMlleEd'méeFavart,no-tre.premièrechanteused'opérettesquiavaitac-ceptédeparaîtreaupremiernumérodupro-grammechosegénéralementpeurecherchée,etquisefitapplaudirdansunrondodelaPrinces-

(Reutlinger,phot^

MlleArietteDorgère
seBébé,deVarneyetdanslacélèbreChansoiîdeFortunio,d'Offenbach. 1%UnepetitecomédiedeM.SachaGuitrypoi*
épatertamère,futjouéefortspirituellementpettl


